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u Les stations côtières (X et H) ainsi que les stations du 

domaine phréatique des puits et des sources (l'indice de 

Shannon H est compris entre O et 1,5) qui abritent des com-

munautés restreintes à quelques taxons. La forte minéralisa-

tion des eaux des oueds côtiers et les conditions de vie dans 

le milieu phréatique prospecté par une méthode peut être peu 

adéquate sont les principales explications de cette faible 

diversité de la faune. 

Du point de vue structure des peuplements, nous observons 

dans la majorité des stations une répartition en faveur d'un 

groupe moyennement dominant, intervenant dans le fonctionne-

ment du milieu, accompagné de quelques taxons moins bien re-

présentés et d'autres, très rares, qui conditionnent la di-

versité et la particularité de la station. Ceci se traduit 

par des valeurs moyennement élevées de l'indice d'équitabi-

lité E et par opposition des valeurs assez faibles de l'in-

dice de Simpson D pour la plupart des stations. Les Oligo-

chètes (dominants en SD, 1M, X et H), les Ostracodes (domi-

nants en R et SS), les Copépodes (dominants en T0, SD et T8) 

et les larves de Chironomides (dominants en T0, X et H) re-

présentent les principaux groupes peuplant le milieu hypo-

rhéique des oueds étudiés. Les représentants de la faune ben- 

thique des oueds (diverses larves de Diptères et d'Ephémérop-

tères) constituent les taxons rares qui trouvent refuge dans 

le milieu hyporhéique quand les conditions ne sont pas favo-

rables en surface à certaines périodes de l'année (un assè-

chement estival par exemple). 



Indice 	de 	fischer 

I 

24 1.61 2.03 1,31 2.5 1.61 123 1.47 0.94 0.95 49.7 0. 	5 0.91 

Indice 	4. 	3ipson 0.27 0.37 0.29 0.24 0.18 0.30 0.520.48 0.36 0.4 L . 0.53 0.93 0.83 

D 

ilndce 	de 	Shannon 2.36 1.95 2.20 2.51 2.652.011.21.4 1,58 :.s 0 0 1.16 0.22 0.43 

B 

Indic. 0.66 0.58 0.61 0.72 0.76 0.63 0. 	4 Io .46 0.79 0.75 0 T 0.73 0.22 0.43 

Tableau IV : Indices de diversité de la faune récoltée dans 

les milieux hyporhéique et phréatique. 
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Des organismes, surtout planctoniques (Ostracodes et 

Copépodes), caractérisent les puits MP et BP, alors que les 

Amphipodes constituent la presque totalité du peuplement des 

sources. 

2.2. Le calcul de l'indice de similitude montre la sé-

paration entre les deux milieux phréatique et hyporhéique. 

Deux grands groupements, correspondant l'un au milieu hypo-

réique (40 à 80% de ressemblance) l'autre au milieu phréati-

que (moins de 30% de ressemblance), apparaissent sur la ma-

trice des indices de similitude (fig. 17). 

Au niveau du groupe des stations du milieu hyporhéique, 

nous pouvons distinguer deux sous groupes 

• le premier (70 à 80% de ressemblance) correspondant aux 

stations de l'amont (R, SD, T0 et 1M) caractérisées par des 

eaux peu minéralisées et une faune diversifiée, 

• le second (40 à 70% de ressemblance) regroupant les sta-

tions de l'aval (T8, X et H) avec une biocénose moins diver-

sifiée que celle des stations amont et des eaux hautement mi-

néralisées, 

• et la station SS, intermédiaire, qui présente des ressem-

blances avec les deux sous-groupes. 

Il apparaît que si les peuplements du milieu hypo-

rhéique sont constitués à partir des mêmes taxons, il n'en va 

pas de même pour le milieu phréatique où chaque puits semble 

avoir sa faune propre et se distingue des autres par des 

taxons qui lui sont propres. Les deux sources ont un peuple-

ment identique. 
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3. Composition et structure des peuplements 

L'analyse des peuplements fait apparaitre les différen-

ces qui existent entre les milieux prospectés. 

3.1. Le milieu hyporhéique 

3.1.1. Peuplement de la station SI) :(fig. 18A) 

Une étude préliminaire de ce biotope (Gagneur et Chaoui 

Boudghane, 1991) a montré la grande diversité du peuplement 

en dépit d'une densité de faune relativement faible (19,4 

individus par litre). En effet, le présent travail confirme 

ce résultat puisque la station SD figure parmi les stations 

les moins denses (4,5 individus par litre) avec une diversité 

taxonomique relativement élevée (12 taxons ont été récoltés 

au total). 

Quatre groupes principaux (Nématodes, Oligochètes, 

Ostracodes et Copépodes), avec une dominance des Oligochètes 

qui représentent près de 47% du peuplement global, forment 

plus de 87% du peuplement. 

Les larves d'Insectes, représentées essentiellement par les 

Chironomides, sont beaucoup moins important que les premiers 

taxons. 

L'étude du diagramme de Mandelbrot montre que le peup-

lement présente une structure relativement équilibrée (fig. 

18A). 

7 / 
77 
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:3.1.2. Peuplement de la station T0 (fig. 18A). 

Le peuplement de la station T0 est plus dense (14 indi-

vidus par litre) qu'en SD, mais moins diversifié. 

Sur un total de 1820 individus, les Copépodes forment 

58% du peuplement. D'autres groupes zoologiques sont aussi 

bien représentés, bien que moins abondants ce sont les 

Oligochètes (10%), les Ostracodes (12%) et les Chironomides 

(13%), la présence de diverses larves de Diptères (Limon!- 

• 	ides, Cératopogonides, Culicides et Psychodides) et d'Ephémé- 

roptères contribue à une augmentation de la diversité taxono-

mique de la faune à la station. 

La dominance des Copépodes traduit une structure du 

peuplement moins équilibrée sur le diagramme de Mandelbrot 

• 	 (fig. 18A). 

3.1.3. Peuplement de la station R (fig. 18B). 

Les relevés effectués à la station R sont les plus den-

ses (20 individus par litre). Les animaux capturés se répar-

tissent en 12 taxons. 

Les Ostracodes et les Oligochètes représentent les 

principaux groupes, ils constituent à eux seuls 72% de la 

j 

	

	 faune récoltée. D'autres taxons, moins abondants, entrent 

dans la composition de ce biotope, leur abondance varie 

entre 3 et 9%. Ce sont, par ordre décroissant, les Gastropo-

des, les Copépodes, les Chironomides et les Nématodes. Ceci 

se traduit sur le diagramme de Mandelbrot par une tendance 

climacique quant à la structure du peuplement (fig. 18B) 
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3.1.4. Le peuplement de la station SS (fig. 18B) 

Le milieu hyporhéique de cette station héberge une 

biocénose relativement diversifiée et très dense (20 indivi-

dus par litre). 

Les Ostracodes, dominants, ont une abondance de 41%. 

les Gastéropodes (20%) et les Amphipodes (14%) figurent parmi 

les principaux taxons. Le reste du peuplement se compose es-

sentiellement des Oligochètes, des Nématodes et de diverses 

larves de Diptères (en particulier Ceratopogonides), de Tri-

choptères, de Coléoptères et d'Ephéméroptères. 

Le peuplement à cette station présente une structure 

quasi-climacique d'après le diagramme de Mandelbrot (fig. 

18B). 

3.1.5. Peuplement de la station 1M (fig. 19A) 

C'est une station caractérisée par une très faible den-

sité (2,4 individus par litre). En revanche, nous avons ré-

colté 11 taxons dans ce milieu. 

Les principaux taxons se répartissent de façon équita-

ble au sein du peuplement. Cependant les Oligochètes (30%) et 

les Ostracodes (20%) prédominent légèrement. Les autres grou-

pes, rarement rencontrés, représentent la faune benthique qui 

trouve refuge dans le milieu hyporhéique (Gastéropodes et 

Chironomides). 
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L'allure de la courbe du diagramme de Mandeibrot ref-

lète un certain déséquilibre au niveau de la faune de cette 

station (fig. 19A) par Une opposition des organismes domi-

nants, qui trouvent les conditions favorables à leur dévelop-

pement, à un groupe de taxons marginalisés. 

3.1.6. Peuplement de la station T3 (fig. 19A) 

La station héberge une biocénose pauvre (7,6 individus 

par litre) mais moyennement diversifiée (9 taxons sont cap-

turés au total). 

Plus de 75% du peuplement global sont représentés par 

les Copépodes (50%) et les Oligochètes (26%). L'autre partie 

du peuplement se compose en particulier des Ostracodes, des 

Chironomi.des et des Cératopogonides. 

La courbe de Mandeibrot traduit un milieu spécialisé 

perturbé (forte salinité) (fig. 19A). 

3.1.7. Peuplement de la station X (fig. 19B) 

Un peu plus dense que la précédente (14,5 individus par 

litre), cette station héberge une biocénose peu diversifiée 

(8 taxons). 

Sur les huit unités taxonomiques récoltées, deux 

d'entre elles représentent plus de 95% du peuplement global. 

Ce sont en l'occurence les Oligochètes avec une abondance 

relative de 66% et les larves de Chironomides (30%). 

Nématodes , Ostracodes, Copépodes et autres larves de Dip-

tères entrent aussi dans la composition faunistique du peup--

lement de l'oued Ouidane. 
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L'allure concave de la courbe de Mandeibrot (fig. 19B) 

est le signe d'un milieu spécialisé ne convenant qu'à très 

peu d'espèces.  

3.1.8. Peuplement de la station H (fig. 19B) 

Du point de vue composition faunistique, le milieu 

interstitiel de cette station s'apparente à celui de l'oued 

Ouidane, ce qui se traduit par une allure identique de la 

courbe de Mandeibrot mais avec un meilleur équilibre entre 

les taxons (fig. 19B) . En effet, ce sont les mêmes groupes 

(lui prédominent (Oligochètes 64% et Chironomides 24%). Les 

Crustacés (Ostracodes 6% et Copépodes 3%) sont mieux repré-

sentés dans cette station. 

3.2. Le milieu phréatique 

3.2.1. Les puits 

La faune récoltée dans les puits s'avère très pauvre. 

Elle est restreinte à un maximum de quatre taxons représentés 

par des Crustacés Ostracodes, Copépodes, Amphipodes et quel-

ques larves d'Insectes. De plus, nous observons des différen-

ces très nettes de la faune entre les puits prospectés. Le 

puits MP (Ghar Boumaza) est le plus peuplé (82 individus ré-

coltés). Les Ostracodes et les Amphipodes, en proportions 

égales, forment plus de 80% de son peuplement. Les Copépodes, 

peu nombreux en MP, représentent 53% de la biocénose du puits 

BP qui est le plus peuplé des puits étudiés de la ville d 

Tlemcen. En effet, les puits GP et TP ne sont presque pas 
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colonisés (1 Collembole est capturé en TP et 4 larves de Cu-

]i.cides en GP). Ce sont en fait des puits qui ont été traités 

pour la consommation humaine. En basse altitude, le puits HP 

héberge lui aussi une faune très pauvre où dominent les lar-

ves de Chironomides. Cette pauvreté est peut être à mettre en 

relation avec une forte minéralisation (conductivité de 

400(»S/cm) dûe, en particulier, aux chlorures (1250 mg/I de 

NaCI). 

3.2.2. Les sources 

La faune récoltée dans les sources se limite à deu> 

groupes zoologiques. D'une part, les Amphipodes qui. caracté-

risent ce type de milieu et d'autre part les Mollusques Gas-

téropodes. 

La station OS est beaucoup plus peuplée (300 individus 

récoltés)que la station MS (67 individus capturés). 

4. Comparaison des deux méthodes d'échantillonnage dans 
le milieu hyporéique 

L'étude comparée des deux méthodes d'échantillonnage 

dans le milieu hyporhéique revêt un grand intérêt car, d'une 

part, les recherches en Afrique du Nord dans ce domaine sont 

peu nombreuses et d'autre part, l'efficacité de telle ou tel 

le méthode n'est pas encore établie. 

Effectivement, les résultats obtenus dans cette étude,. 

bien que partiels, nous renseignent à plusieurs points d(  

vue 
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• Les prélèvements réalisés par sondage Karaman-Chappuis 

abritent, dans la majorité des stations, une faune plus dense 

(fig. 20). En moyenne nous récoltons 17,2 individus par litre 

par sondage Karaman-Chappuis et 13,6 individus par litre par 

pompage. La différence étant hautement significative à 0,05% 

de sécurité. 

• Cependant les récoltes par sondage tubé Bou-Rouch s'avè-

rent en général plus diversifiées  du point de vue faune (fig. 

21). 

• Les principaux taxons (ceux qui interviennent dans le fonc-

tionnement du milieu) rencontrés dans le milieu interstitiel 

étudié tels les Nématodes, Oligochètes, Ostracodes et Chiro-

nomides sont globalement mieux représentés au niveau des pré-

lèvements réalisés par la méthode Karaman-Chappuis (fig. 22). 

Toutefois, les Copépodes (organismes 
u 
 planctoniques) semblent 

être plus facilement récoltés par la méthode des pompages. 

Ainsi, nous pouvons en déduire que la méthode des son-

dages Karaman-Chappuis fournit sur le plan faunistique, des 

résultats plus représentatifs, du milieu hyporhéique des 

oueds, que la méthode des pompages à deux points de vue 

• la méthode Karaman-Chappuis donne une meilleure représen-

tation de la faune en ne privilégiant pas les formes plancto-

niques comme le fait la méthode des sondages tubés. 

• la méthode Karaman-Chappuis permet un échantillonnage plus 

objectif de la faune du sous-écoulement des oueds. En effet, 

le substrat, très hétérogène des lits des oueds, formé de 
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blocs cimentés par des limons fins, ne permet pas l'enfonce- 

ment de la sonde utilisée dans la méthode des pompages. Cette 

dernière, qui est de loin la plus utilisée en Europe, semble 

Il— 
moins appropriée pour l'étude du milieu hypoiPéique des oueds. 

5. Analyse statistique 

Nous avons réalisé à partir des données 

une analyse factorielle des correspondances (AFC), 

une classification hiérarchique. 

5.1. L'analyse factorielle des correspondances 
(tableau V) 

5.1.1. L'AFC sur les densités 

L'analyse établie sur les densités concerne tous les 

taxons récoltés dans l'ensemble des prélèvements. 

Les pourcentages d'inertie des cinq premiers facteurs 

sont faibles (50% sur les quatre premiers axes) ce qui indi-

que qu'il n'y a pas de facteur prépondérant agissant sur la 

distribution fauriistique. 

- l'axe 1 représente 16,31% de l'inertie du nuage, 

- l'axe 2 représente 13,14%, 

- l'axe 3 représente 10,33%, 

- l'axe 4 représente 10,12%, 

- et l'axe 5 représente 9,75%. 



Interprétation des graphes 

La projection dans le plan des axes 1 et 2 permet 

d'isoler un prélèvement très particulier effectué dans le 

puits BP (prélèvement du 26-05-88). En effet, la présence 

exclusive des Planaires dans ce relevé contribue fortement à 

la définition de l'axe 1. 

Dans le plan des axes 2 et 3 (fig. 23), l'axe 2 définit 

le type du milieu prospecté, il sépare le milieu phréatique 

des sources du milieu phréatique des puits qui se rapproche 

du milieu hyporhéique. La totalité des prélèvements réalisés 

clans les sources s'isole autour des Amphipodes dans la partie 

négative de l'axe et s'oppose au reste des relevés et des ta-

xons. L'axe 3 est lié surtout au mode de vie des organismes. 

Nous remarquons l'opposition de deux groupements, le premier, 

en ordonnée positive, comprend les organismes nageurs et de 

petite taille (Copépodes, Ostracodes et Cladocères) associés 

au milieu phréatique des puits et à quelques prélèvements du 

milieu hyporhéique réalisés selon la méthode des pompages. Le 

second groupement, en ordonnée négative, est caractérisé par 

des animaux fouisseurs et de grande taille (Oligochètes, lar-

ves de Diptères Psychodides, Simulides, Tabanides et Chirono-

mides) liés aux prélèvements réalisés par sondage Karaman-

Chappuis. 

D'autre part, l'axe 4 isole les relevés à Trichoptères 

du reste des données. Ce sont les prélèvements effectués à la 

station T8 et H en juin 1986 (T8B et HB). 
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5.1.2. L'AFC sur les log des densités 

L'analyse des données (AFC) sur les 10g des densités 

réduit le poids de certains prélèvements. Elle fournit dans 

l'ensemble les mêmes informations que la précédente mais 

permet de mieux visualiser les différents groupements. 

Les quatres premiers axes rendent compte toujours de 

50% de l'information, soit 17,5 % pour l'axe 1, 12,3 % pour 

l'axe 2, 10,9 % pour l'axe 3 et 10,2 % pour l'axe 4. 

Les axes 1, 2 et 4 définissent les mêmes tendances que 

la première analyse. Toutefois, le type de milieu contribue 

fortement à la définition de l'axe 3 (fig. 24) sur lequel se 

sépare le milieu phréatique des puits du milieu hyporhéique. 

Les Isopodes et les Culicides caractérisent les puits (MPQ, 

HPO, GPN, IIPN) et figurent sur la partie positive de l'axe, 

alors que les autres taxons s'associent aux relevés du milieu 

hyporhéique sur la partie négative de l'axe. Suivant les sai-

sons, le puits MP a une faune qui s'apparente à celle des 

sources en hiver (MPO), à celle des autres puits en été (MPQ) 

et à celle du milieu hyporhéique au printemps-automne (MPP, 

MPN). 
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1 
HEM-TOL OST-RD OST-RE 

1 	1 
OST-SSD NEM-IMF NEH-IHJ 

HEM-T0K HEM-T O I OST-RF RA 	-SSB OST-IMB HEM-INC RA-IRA 

RA 	-IHK NEN-T8A HEM-T81 HEM-XH HEM-XE HEM-HF HEU-HA 
HEM-IRE NEM-T8K NEM-T3U NEM-XJ 1 NEN-HC 

1 
NEM-HG NEM-HE 

NEM-T8H NEM-T 8 E NEM-XC NEN-XK NEM-HD NEM-HH HEM-HL 

HEU-HI NEM-BPQ CLA-SIM PSY-COL CLA-SDB CLA-SDH CLA-T 0 B 
NEH-T0U NEM-HPP PSY-STR CLA-CLB CLA-SDD CLA-SDJ CLA-T 0 H 
HEM - B?O CLA-LIN PSY-TAB PSY-HEM CLA-SDG CLA-SDK CLA-XF 
C L A - X A 

V j g . 	 2/1 Pro.jec L ion dans le 	Pl ail 	(les 	axes 	2 e L.'t 	de 

sur les log des densités ..... 



5.1.3. L'AFC sur les variables disjonctées : 

Nous avons remarqué précédemment l'importance et le 

poids des prélèvements particuliers (BPP, T8B, HB) et des 

taxons rares sur les résultats de l'analyse factorielle des 

correspondances. Pour pallier ce problème, nous avons effec-

tué l'analyse sur les variables disjonctées en ne prenant en 

considération que le critère présence-absence. Les taxons re-

présentées par un seul individu ainsi que les prélèvements, 

ne contenant que un ou deux taxons mal représentés, sont éli-

minés. 

Résultats 

Les quatres premiers facteurs cumulent une fois de plus 

50% de l'information dont 19,3% sont donnés par l'axe 1. 

Sur les trois autres axes, les pourcentages d'inertie sont 

réparties de façon assez homogène. 

- l'axe 2 : 11,43%, 

- l'axe 3 	11,04%, 

- l'axe 4 : 	9,04%, 

À noter que le pourcentage d'inertie de l'axe 1 va en augmen-

tant d'une analyse à l'autre (13% puis 17% puis 19%). 
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Dans le plan 1-3 (fig. 26), l'axe 3 oppose les deux mi-

lieux du domaine phréatique. Les sources qui se rapprochent 

de la partie positive de l'axe et les puits qui tendent à se 

placer vers la partie négative de l'axe. Nous constatons 

aussi que les puits et les sources montrent très peu de va-

riations saisonnières. Les prélèvements réalisés dans la même 

station (puits ou source) sont souvent très rapprochés ou 

même confondus sur la représentation graphique. C'est ce qui 

caractérise le milieu phréatique en général. 

Sur ce même axe (fig. 27), les différents taxons dU 

domaine hyporhéique se séparent eux aussi selon leur mode de 

vie. Du pôle négatif au pôle positif de l'axe se succèdent 

les groupements suivants 

• les animaux à respiration aérienne (Collemboles et Limoni-

ides), 

• les organismes nageurs planctoniques (Ostracodes et Copé-

podes 

• les animaux fouisseurs (Oligochètes, Nématodes et Cérato-

poqonides) et épigés (Ephéméroptères, Gastéropodes), 

• les taxons rares des eaux courantes (Psychodides, Simuli-

des). 

Dans le milieu hyporbéique, en observant la position de 

chaque prélèvement par rapport à ce gradient, on peut suivre 

une évolution de la faune au cours des saisons. Cette évolu-

tion est variable suivant le type de cours d'eau 
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TfrK-T8}l 	 -: 

i i g . 26 : Projection dans le plan des axes 1 et 3 de l'A. F. C 

sur les variables dsjones. 

Seuls les prelevements sont représentés. 



* Les cours d'eau 	 en eau en hiver et 	s'assè- 

chant dès le printemps 	oued Tafna (T0), oued Bel-Abbès 

(1M), oued Rediou (H) et oued Ouidane où les formes plancto-

niques dominent pendant la période de mise en eau. Les formes 

fouisseuses deviennent dominantes à partir du printemps et 

les formes à respiration aérienne apparaissent quand la sé-

cheresse se prolonge (Collemboles en T. et Limoniides en 1M 

au mois de Novembre). 

* Les cours d'eau à faible écoulement où les formes benthi-

ques occupent en permanence l'espace hyporhéique : oued Seb-

dou (SD), oued Safsaf (SS), oued Ed-Fali (R). Les formes aé-

riennes apparaissent avec l'assèchement prolongé (Collemboles 

au mois de Novembre en R). 

* Dans l'oued Tafna (station T8), les formes planctoniques 

dominent presque sur toute l'année. 
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5.1.4. Conclusion 

L'analyse factorielle des correspondances nous a permis 

non seulement d'isoler certains prélèvements particuliers 

caractérisés par des taxons particuliers (BPP, T8B, HB) mais 

aussi de visualiser des affinités entre les taxons d'une part 

et entre les prélèvements d'autre part. 

Chacun des milieux prospectés se caractérise par une 

faune bien particulière. 

Les puits qui se caractérisent par les Isopodes, Culi-

cides et Copépodes se distinguent des sources MS et OS peup-

lées essentiellement d'Amphipodes. Ces deux biotopes (puits 

et sources) constituent le milieu phréatique qui s'oppose, 

par sa composition, au milieu hyporhérique des oueds. Ce der-

nier s'avère colonisé par des organismes planctoniques, ré-

coltés essentiellement par pompage, et surtout des animaux 

fouisseurs, d'autres à respiration aérienne et des formes 

terrestres privilégiés par la méthode Karaman-Chappuis. 

Les prélèvements T8B et HB du milieu hyporhéique s'iso-

lent par la présence de taxons rares tel que les Trichoptères 

qui trouvent refuge dans le sous-écoulement des stations T 8  

et H au mois de Juin (période d'assèchement). 

Le peuplement du milieu hyporhéique varie en fonction 

de la saison et de la durée de l'assèchement de l'oued. En 

général les formes planctoniques sont capturées en hiver car 

en surface elles ne peuvent survivre. 



91 

Au début de l'été ce sont les formes fouisseuses (Oligochè-

tes, larves de Diptères Chironomides, Tabanides, Psychodides, 

Stratiomyides) qui s'enfoncent progressivement avec l'assè-

chement. Lorsque celui-ci dure et que les conditions devien-

nent de plus en plus défavorables en surface, seules quelques 

formes planctoniques subsistent dans le sous-écoulement aux- 

s'ajoutent des formes terrestres (Collemboles) et des 

formes fouisseuses. 

5.2. Classification hiérchique 

5.2.1. Résultats 

Le dendrogramme obtenu (fig. 28) permet de faire les 

observations suivantes 

* Les prélèvements des milieux hyporhéique et phréati-

que sont réunis majoritairement en une seule unité correspon-

dant au milieu hypogé qui forme une entité. 

* Cependant, dans la partie supérieure du dendrogramme 

s'isolent des prélèvements caractérisés par des taxons parti-

culiers typiquement épigés (Psychodides dans les relevés XB, 

T0 !! et RI!, Limoniides dans les prélèvements SDD, IMD, T 0B, BD 

et SDC), voire même terrestres (Collemboles dans les relevés 

SDC et BD). 

* Le milieu phréatique s'isole dans la partie infé-

rieure du dendrogramme et se décompose en deux sous-groupes 

les sources, mêlées à quelques prélèvements des puits (du 

puits MP), et les puits faisant la jonction entre le milieu 

hyporhéique strict et le milieu phréatique strict. 
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* En fait, les prélèvements réalisés par pompage dans 

le biotope hyporhéique (T 0U, T8A et IMÀ) se mêlent à ceux des 

puits suite à la présence dans les deux milieux de formes 

planctoniques (Copépodes et Ostracodes). 

* Les prélèvements réalisés par sondage Karaman-Chap-

puis, où dominent les formes benthiques, se regroupent dans 

la moitié supérieure du dendrogramme et se distinguent des 

relevés effectués par pompage qui ont tendance à se regrouper 

vers la deuxième moitié de la figure. 

* Sur la figure, nous constatons aussi des regroupe-

ments de prélèvements selon la saison. En effet, les relevés 

de fin de printemps-été-automne se regroupent vers le haut du 

dendrogramme avec les prélèvements à faune épigée composée de 

fouisseurs. Les relevés d'hiver-printemps (lorsque l'écoule-

ment superficiel est important) se rassemblent vers la secon-

de moitié du tableau, là où figurent le milieu phréatique et 

les prélèvements obtenus par pompage, prélèvements caractéri-

sés par la présence de formes planctoniques. 

* Le milieu phréatique, et en particulier celui des 

sources, ne montre pas de grandes variations saisonnières; 

les prélèvements d'une même station se regroupent avec des 

degrés de ressemblance très forts (distances euclidiennes 

faibles). Les prélèvements réalisés dans le milieu hyporhé.i-

que présentent peu de ressemblances entre eux (distances euc-

lidiennes fortes). 

* La proximité des identificateurs sur le dendrogramine 

varie suivant les stations 
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• la station SS montre peu de variations saisonnières 

et les prélèvements sont regroupés. 

u d'autres stations (SD, T0 , X, R, 1M et T8) ont une 

faune qui varie selon les saisons et les prélèvements se re-

trouvent donc dispersés sur le dendrogramme. 

5.2.2. Conclusion 

Les résultats de la classification hiérarchique  viennent 

compléter ceux de l'analyse factorielle des correspondances. 

Le milieu phréatique, beaucoup plus stable (en particu-

lier les sources), ne montre pas les variations saisonnières 

qui caractérisent le milieu hyporhéique. 

D'autre part, la faune hyporhéique récoltée permet de 

séparer les prélèvements en deux groupes 

1. Les prélèvements d'hiver-printemps ainsi que ceux 

effectués par pompage ramenant une faune planctonique. 

2. Les prélèvements de l'été-automne ainsi que ceux 

obtenus par la méthode Karaman-Chappuis ayant en commun la 

présence d'organismes benthiques et fouisseurs. 

6. Discussion 

Les résultats obtenus lors de travaux sur différents 

systèmes hydrologiques sont difficilement comparables entre 

eux en raison de l'hétérogénéité des méthodes utilisées et 

des terrains d'étude. Toutefois, malgré des disparités, les 

résultats concernant la faune des différents milieux prospec-

tés peuvent être discutés. 
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La densité et la diversité de la faune présentent une 

grande variabilité suivant les stations. En effet, les sta-

tions appartiennent à des milieux différents : phréatique et 

hyporhéique. 

Le domaine phréatique (puits et sources) abrite une 

faune pauvre et beaucoup moins dense que celle du milieu hy-

porhéique. Effectivement, Gourbault et Lescher-Moutoué 

(1968), Benazouz. (1983) et Yacoubi Khébiza (1987) ont bien 

souligné la richesse et la diversité de la faune hyporhéique 

par rapport à la faune phréatique. De plus, Boutin et Boula-

nouar (1984) estiment qu'une moyenne de 13 espèces récoltées 

par puits représente une faune relativement riche pour les 

pays méditerranéens. Nous avons récolté en moyenne 2,6 taxons 

dans cinq puits étudiés. Pesce et al. (1981) ont récolté en 

moyenne 3,6 espèces dans une étude portant sur 50 puits d'Al-

gérie. 

De plus, les caractéristiques de l'eau ont sans doute 

une influence sur la composition de la faune de certains 

puits (puits de Honaïne). 

La plus forte densité et diversité de la faune obser-

vées dans le milieu hyporhéique s'expliquent 

* d'une part, par l'hétérogénéité écologique du peup-

lement du biotope hyporhéique, dûe à "l'effet de lisère" 

(Gibert et al., 1977; Seyed Reihani et al., 1982 a). En ef -

fet, nous observons un mélange de la faune benthique, de la 

faune interstitielle et d'une faune colonisant les milieux 

humides; 



* d'autre part, par le rôle de refuge que constitue le 

sous-écoulement des cours d'eau pour la faune benthique. Rôle 

d'autant plus accentué que l'assèchement oblige la faune ben-

thique à s'enfoncer (Gagneur et Chaoui-Boudghane, 1990). 

Toutefois dans certains prélèvements, la faune était 

très réduite voire absente (cas de la station Tg dans les 

échantillons de Septembre 86, Novembre 86, Janvier 87 et Mars 

8 7). 

Les raisons sont peut être à rechercher dans les conditions 

régnant dans le milieu par exemple la sous-saturation en 

oxygène en été dans diverses stations (T0, T8) et/ou la forte 

minéralisation, en particulier les chlorures (cas des sta-

tions Tg et X), auront tendance à devenir des facteurs li-

mitants pour la faune. 

Du point de vue composition, nous remarquons que le mi-

lieu hyporhéique est riche en organismes ubiquistes, en par-

ticulier les Oligochètes qui constituent le taxon dominant de 

certaines stations (SD, 1M, T8, X et H). Gibert et al. (1977) 

ainsi que Seyed-Reihani et al . (1982 b) ont constaté des 

faits semblables sur le Haut Rhône français. Les résultats de 

Benazouz (1983) sur l'oued Gheris du haut Atlas marocain vont 

dans le même sens. 

Nous avons remarqué la quasi-absence de formes stricte-

ment phréatobies, seules quelques formes troglophiles appa-

raissent dans la composition des peuplements. 
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Les résultats obtenus lors du présent travail montrent 

que la biocénose de la zone supérieure du milieu interstitiel 

des cours d'eau est particulièrement riche en individus ben-

thiques et semble correspondre à "l'hyporhéos" défini par 

Schwoerhel (1961) et Williams et Hynes (1974). Les larves 

d'Insectes, en particulier, de l'hyporhéos temporaire (Dole, 

Chessei,1986) trouvent refuge dans le milieu hyporhéique, et 

ceci d'autant plus que les conditions ne sont pas favorables 

en surface, par exemple pendant une période d'assèchement es-

tival prolongé qui caractérise les oueds de la région médi-

terranéenne. 

Les principaux taxons (organismes surtout fouisseurs) 

sont facilement récolté par la méthode des sondages Karaman-

Chappuis. En effet, la méthode des sondages tubés Bou-Rouch, 

classiquement employée dans l'étude du milieu hyporhéique des 

cours d'eau européens par de nombreux auteurs (Gibert et al., 

1977; 1981; Seyed-Reihani, 1980; Reygrobellet et Dole, 1982; 

Dole et Mathieu, 1984; Dole, 1983; 1984; Danielopol, 1976; 

Rouch, 1988; Rouch et al., 1989), est beaucoup moins adaptée 

au substrat très hétérogène, formé de blocs cimentés par du 

limon fin, des oueds de la région méditeranéenne. 

Yacoubi Khebiza (1987) et Benazouz (1983) ont aussi utilisé 

dans les oueds marocains la technique des sondages Karaman-

Chappuis qui semble être la méthode qui donne les résultats 

les plus représentatifs concernant la composition faunistique 

des peuplements hyporhéiques des oueds. 
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Logiquement, la composition faunistique et les caracté-

ristiques physico-chimiques de l'eau du milieu phréatique 

sont plus stables. Le milieu hyporhéique subit par contre de 

grandes variations saisonnières. Les animaux planctoniques 

dominent en hiver dans le milieu hyporhéique où ils sont pro-

tégés du courant, par contre les organismes fouisseurs et 

benthiques sont majoritaires de la fin du printemps jusqu'en 

automne car ils s'enfoncent au fur et à mesure de l'assèche- 

ment des oueds. 

'4 
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CONCLUSION 
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Malgré les dificultés liées à la réalisation de ce tra-

vail tant du point de vue technique qu'humain (manque de spé-

cialisteS), nous avons pu répondre aux questions posées au 

départ; les résultats nous permettent de soulever un certain 

nombre de problèmes. 

Dans l'état actuel de nos déterminations, nous retrou-

vons au niveau de la faune hypogée une zonation correspondant 

à celle des eaux superficielles en relation avec la minérali-

sation. La forte minéralisation de l'eau en plaine, probable-

ment responsable de la baisse de la diversité et de la den-

sité de la faune dans le milieu hypogé, est un phénomène lar-

gement répandu en Afrique du Nord et qui risque de s'accen-

tuer sous l'effet de la pollution. Il serait peut être inté-

ressant de voir si la minéralisation élevée a des effets plus 

importants sur la faune hypogée que sur la faune benthique. 

La dominance des ubiquistes entraînant une banalisation 

de la faune est certainement la traduction de perturbations 

diverses, surtout au niveau du milieu hyporhéique. La réduc-

tion du débit, liée à une sécheresse prolongée et accentué(- 

par des pompages excessifs (pour l'irrigation), représente l 

perturbation majeure à laquelle les organismes les moins to--

lérants semblentne 'pas s'adapter. Toutefois, on peut se deman-

der si les phréatobies stricts, par exemple, n'ont pas trou-

ver refuge plus profondement ou si elles se cantonnent dans 

d'autres zones non perturbées. 
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L'étude des variations saisonnières de la faune hypo-

rhéique a montré la succession de plusieurs communautés et 

mérite d'être affiné par le suivi de quelques stations soumi-

ses à des conditions hydrologiques différentes. 

La méthode Karaman-Chappuis semble la mieux adaptée à 

la prospection du domaine hyporhéique des oueds, cependant, 

les résultats nous incitent à rechercher des méthodes complé-

mentaires, plus difficiles à mettre en oeuvre, mais qui per-

mettraient peut être la récolte des formes phréatobies. On 

peut envisager l'utilisation des substrats artificiels (Bois-

son et Prost, 1984) ou la réalisation de pompages en profon-

deur par l'emploi de sondes en place à condition que la sUr--

veillance des dispositifs soit assurée. 

Le milieu interstitiel est un compartiment du domaine 

aquatique continental actuellement soumis à diverses agres-

sions qui le fragilisent et menacent ainsi l'équilibre des 

écosystèmes aquatique phréatique et superficiel. 
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